
LA PERSONNALITÉ
DU VICE-AMIRAL

ABRIAL

Figure militaire

Le défenseur héroïque
de Dunkerque

Une armée valeureuse s'accroche
dans le nord de la France. Aussitôt
la marine accourt, ravitaille ces
troupes, mantient la liaison, sans se
soucier du danger. Un homme, un
chef, ordonne et dirige ces opéra-
lions périlleuses : l'amiral Nord
Abrial.

Présentons le commandant en chef
des forces maritimes du Nord. Ori-
ginaire du Tarn, le vice-amiral
Abrial est entré à l'Ecole navale à
17 ans. Au début de l'autre guerre,
il était lieutenant de vaisseau, di-

Le vice-amiral ABRIAL
recteur du tir sur le cuirassé « Jean-
Bart ï , qu'il quittait en 1916 pour
prendre le commandement d'une ca-
nonnière.

Capitaine de frégate en 1920, il
occupa le poste de chef d'état-major
de la division des écoles de la Médi-
terranée, avamt d'exercer Je com-
mandement de la 3me escadrille de
torpilleurs.

Capitaine de vaisseau en 1925, af-
fecté à l'état-major du 5me arron-
dissement maritime, commandant du
« Tourville », chef d'état-major de la
lre escadre en 1929, contre-amiral à
52 ans, il remplit dans ce grade les
fonctions de sous-chef d'état-major
général.

La nostalgie du large le ramène,
en 1936, à la tête de l'escadre de la
Méditerranée. En mai 1939, l'amiral
Darlan le désigne comme comman-
dant en chef, préfet maritime de la
3me région.

Dans ces fonctions importantes, il
a donné la mesure de ses brillantes
qualités, et si le nom du vice-amiral
Abrial surgit une fois de plus, c'est
pour s'attacher, cette fois, aux pha-
ses les plus mémorables et les plus
glorieuses de l'histoire de cette
guerre. 

LE VAILLANT EXPLOIT
D'AVIATEURS ANGLAIS
qui détruisirent le dernier

pont de Maestricht
sur la Meuse

LONDRES, 3 (Havas). — Ce sim-
ple message : « Messieurs, je vous re-
mercie », adressé par le général
Georges, chef d'état-major du géné-
ral Weygand, à une escadrille de la
Royal Air Force, se réfère à un des
plus glorieux exploits de la guerre.

Tous les ponts de la Meuse, près
de Maestricht, où les Allemands
avançaient pour couper en deux les
forces alliées, avaient sauté, sauf un.
Sur celui-ci s'avançait un flot de
tanks et d'unités blindées.

Les stocks, l'essence, les muni-
tions, tout arrivait, et le pont était
puissamment défendu par la D.C.A.
allemande, formant -un barrage de
feu et par les chasseurs allemands
patrouillant sans cesse.

Huit attaques furent effectuées par
les bombardiers britanniques. Les
rives de la Meuse étaient ravagées
par des explosions formidables, les
chasseurs étaient abattus en flam-
mes, les batteries de la D.C.A. bom-
bardées et mises hors de combat,
mais aucun coup direct n 'avait at-
teint le pont, et toujours l'avance
ennemie déferlait.

Au quartier général de la « Royal
Air Force », le comman dant en chef
fit une courte allocution, réclamant
la destruction du pont , et des vo-
lontaires étaient demandés. Les pi-
lotes se présentèrent comme un seul
homme. Ils écrivirent leurs noms
sur des feuilles de papier et les mi-
rent dan s un chapeau . Quatre équi-
pes furent ainsi désignées. Ils décol-
lèrent immédiatement , escortés par
des chasseurs valant droit vers le
pont.

Tandis que les chasseurs britan-
niques s'occupaient des chasseurs
ennemis gardant le pont, les bom-
bardiers britanniques piquèrent
droit et bas vers la cible. De ces
quatre équipes , un seul homme re-
vint, mais le pont de Maestricht
avait sauté.

Paris, pour la première fois depuis la guerre,
a été bombardé hier au début de l'après-midi

Le baptême du feu de La capitale française
*» I ! ¦ Il ¦ ¦ ——¦—¦¦»

L'aviation allemande déversa onze cents projectiles,
mais elle ne perdit pas moins de "16 de ses appareils

Le bilan tragique : quarante-cinq morts, deux cents blessés
Notre correspondant de Pans

nous téléphone :
Paris a eu son baptême du f e u

sur le coup de 1S h. 30. Au mo-
ment où la plupart des ouvriers re-
gagnaient leur travail, trois vagues
de bombardiers allemands, escortés
de chasseurs survolèrent la capitale
et ses environs. La D.C.A. entra aus-
sitôt en action. Habitués au bruit
des canons antiaériens, les Pari-
siens ne tardèrent pas à distinguer
au milieu des explosions qui se suc-
cédaient, des éclatements moins
rassurants.

Aussitôt l'alerte donnée, un servi-
ce d'ordre extrêmement sévère, où
se mêlaient agents de police et gar-
des civils, avait obligé tous les pas-
sants à gagner les abris les p lus
proches et les véhicules à se ranger
au bord du trottoir.

La précaution était bonne. On de-
vait, en e f f e t , appre ndre dans la
journée que le bombardement avait
fait  200 blessés et 45 morts, pour la
plupart sur la voie publi que.

On évalue à 1100, le nombre des
bombes tombées, mais aucune n'a
atteint un point stratégique.

Plusieurs maisons atteintes se
trouvent dans des quartiers où il
n'g a ni usine, ni caserne, ni aucun
établissement travaillant pour la dé-
fense nationale. Il semble que les
aviateurs allemands aient lâché
leurs bombes de très haut, sans au-
trement viser ou en visant généra-
lement mal. Une maison a été dé-
truite, mais il n'g a aucune victime.
Une bombe est tombée dans un jar-
dinet à l 'intérieur d'un immeuble.
Les grilles furent  tordues, des vitres
brisées, mais là non plus il n'g a
pas de victimes.

Il faut  remarquer que la popula-
tion parisienne a observé durant
toute l'alerte un calme parfait et
qu'à aucun moment on n'a enregistré
une panique quelconque. Il faut éga-
lement remarquer que la défense
passive a admirablement fonc tionné.

Le bombardement
PARIS, 4 (Havas). — La présiden-

ce du conseil communique :
L'aviation ennemie a procédé an

débat de l'après-midi dn 3 juin, à
une série de bombardement dans la
région parisienne, probablement en
vue d'atteindre des objectifs à ca-
ractère militaire.

Pins d'un millier de bombes de
tons calibres furent lancées faisant
200 victimes, dont 45 morts.

Un des buts de l'opération
était de Jeter la panique

dans la population
PARIS, 3 (Havas). — C'est par

centaines que les bombes incendiai-
res et les bombes explosives furent
déversées aujourd'hui sur Paris et
toute la ceinture de la banlieue. '

Selon les premiers renseignements,
ils mirent en œuvre cette fois-ci
des bombardiers lourds, capables
d'emporter p lusieurs tonnes d'explo-
sifs. Même de petites bombes élec-
tron dorent être employées, et, à en
juger selon certains cratères, la mul-
tiplicité des bats indique une double
opération: la destraction de carac-
tère militaire et ia tentative de jeter
l'effroi parmi la population.

Certains appareils avaient un bot
précis: gare, aérodrome, mais beau-
coup éparpillèrent leur chargement
sur la région tout entière. En géné-
ral, les avions ennemis volèrent très
haut et ne risquèrent pas de bom-
bardement en « piqué ».

Quant aux résultats obtenus sur le
moral de la population, un fait
l'illustre: une heure après le bom-
bardement, les amateurs de canota-
ge, dans un bois très parisien, re-
prenaient leurs avirons et conti-
nuaient leur promenade.

Seize appareils allemands
détruits

par la chasse française
PARIS, 4 (Havas). — Au cours

des combats aériens qui se déroulè-
rent au-dessus de la région parisien-
ne, seize appareils allemands furent
abattus par la chasse française.

(Voir la suite en dernières dépêches)

Uns batterie volante de D.C.A. fran çaise prenant position à quelques
kilomètres des lignes dn iront.

C'est aujourd'hui que siège
le conseil des ministres à Rome

L'attitude de l'Italie va-t-elle enfin être définie ?

Sous la présidence de M. Mussolini

Des commandements militaires seraient
attribués à divers ministres

ROME, 4. — C'est aujourd'hui à
10 heures que siège le Conseil des
ministres italiens sous la présidence
du « duce ». L'on assure que, dans
cette séance, sera définie l'attitude
de l'Italie dans le conflit. Aussi con-
sidère-t-on que l'intervention de la
Péninsule dans la guerre, sous une
forme qui reste à établir, est pro-
chaine.

Vers une décision capitale ?
La presse de la Péninsule annonce

en gros caractères la réunion de
demain au Palais de Venise du Con-
seil des ministres italiens. Le « Gior-
nale d'Italia » rappelle que la con-
vocation a déjà été fixée au début
du mois de mai.

On prévoit que la réunion aura
une importance considérable en pré-
sence de la situation européenne ac-
tuelle. On ne croit toutefois pas que
le Conseil des ministres puisse de-
main déjà prendre une décision
d'une portée qui aboutira à la rup-
ture immédiate des relations avec
les deux puissances occidentales. On
remarque, en effet, que si cette pri-
se de position devait être adoptée ,
le Conseil des ministres serait suivi
immédiatement par la convocation
du Grand Conseil fasciste dont la
réunion n'est pas prévue.

Parmi les décisions qui seront pri-
ses demai n par les ministres, figu -
rera celle de l'attribution de com-
mandements militaires à plusieurs
ministres. M. Muti , ministre, secré-
taire du parti, prendrait un comman-
dement et serait remplacé non pas
par une personnalité mais par le
vice-secrétaire, afin de marquer le
caractère provisoire de son absen-
ce. Comme pendant la guerre d'Ethio-

pie, le comte Ciano abandonnerait
aussi temporairement ses fonctions
de ministre des affaires étrangères
pour faire partie de l'armée.

L'ambassadeur
de Grande-Bretagne

rencontre le comte Ciano
On croit savoir que l'ambassadeur

de Grande-Bretagne à Rome, Sir
Percy Loraine, a eu un entretien
avec le comte Ciano pendant le
week-end. Cependant aucune infor-
mation n'est encore parvenue sur le
résultat de cette conversation. On
affirme à Londres qu'aucun change-
ment essentiel n'est survenu dans
l'état des relations anglo-italiennes.

Quant à l'Espagne, il y a de bon-
nes raisons de croire que le gouver-
nement espagnol désire garder une
neutralité complète. Les milieux an-
glais sont d'avis qu 'il ne faut pas
attacher une importance exagérée
aux manifestations d'étudiants qui se
sont produites.
Et cependant Rome poursuit
les négociations yougoslaves

ROME, 3. — La délégation com-
merciale yougoslave, dirigée par le
ministre adjoint aux affaires étran-
gères, M. Pilja , est arrivée à Rome
pour réexaminer, avec la délégation
italienne , présidée par le sénateur
Giannini , les relations économiques
entre les deux pays.

A ce sujet , le « Giornale d'Italia »
écrit que le principal objectif de
ces conversations sera l'augmenta-
tion des échanges italo-yougoslaves.

La Yougoslavie exportera en Ita-
lie des porcins, bovins, volailles,
œufs, bois, cellulose, tandis que l'Ita-
lie exportera en Yougoslavie des
tissus, machines, automobiles, sel,
agrumes, pétrole et du naphtc

Les forces allemandes poursuivent
avec un rare acharnement leurs attaques
contre le camp retranché de Dunkerque

LE DERNIER ÉPISODE DE LA BATAILLE DES FLANDRES

Mais, hier encore, les embarquements ont pu continuer avec succès

Le communiqué français
PARIS, 4 (Havas). — Communiqué

du 3 juin au soir:
L'ennemi a continué d'attaquer

avec acharnement nos positions au-
tour de Dunkerque où il se heurta
à une vigoureuse résistance et aux
contre-attaques incessantes de nos
troupes.

La marine française comme la
marine britannique concourent, sous
le feu de l'ennemi, à la défense de
Dunkerque et ont procédé avec suc-
cès aux embarquements des trou-
pes ordonnés par le commandement,
donnant à toute heure l'exemple de
la plus grande bravoure.

L'ennemi a tenté lundi, sans
succès, une attaque locale contre
nos avant-postes dans la région de
Saint-Avold. Il se renforce sur la
rive droite de l'Aisne et resserre le
contact de nos positions à l'ouest de
la Sarre.

Au cours de la nuit du 2 au 3
juin, notre aviation de bombarde-
ment a attaqué de nombreux terrains
ennemis, ainsi que des voies de com-
munication.

Paris et la région parisienne fu-
rent attaqués au début de l'après-
midi par une importante expédition
de bombardement fortement proté-
gée par la chasse allemande. Cette
expédition se heurta à la défense D.
La plupart de nos chasseurs étaient
dotés d'appareils les plus modernes.
D'après les premiers renseignements
parvenus, dix-sept avions ennemis
abattus furent déjà dénombrés.

La situation vue par Havas
L'épopée de Dunkerque

continue...
PARIS, 4 (Havas). — « L'épopée de

Dunkerque continue . Nous saluons
avec enthousiasme la page héroïque
qu 'écrivent en coopération totale, les
forces de terre, de mer et de l'air

qui défe ndent avec efficacité le
camp retranché ». C'est en ces ter-
mes que lund i soir on s'exprimait
dans les milieux militaires touchant
de près le haut commandement
fra nçais où l'on s'est toujours mon-
tré jusqu'à présent assez avare en
appréciations sur le développement
des opérations, et où l'on a toujours
marqué la volonté de rester stric-
tement objec tif.

Il est de fait qu'au cours des deux
dernières journ ées écoulées, les lut-
tes autour de Dunkerque ont pris
un caractère épique. Les troupes
harassée par une campagne de
plus de vingt jours, bombardées

Le général PRIOUX,
commandant d'une armée du Nord,
snt ramener celle-ci, au prix d'ei-
iorts magnifiques, au camp retran-
ché de Dunkerque. Mais lui-même
aurait été fait prisonnier par

l'ennemi.

sans arrêt depuis des semaines, prïi
ses entre un ennemi supérieur eu
nombre et dont les unités trop
éprouvées sont relevées, et la merj
d'où leur arrive un ravitaillement
suffisant mais aucun renfort, ont
fait face aux nouvelles attaques eti
non seulement les ont repoussées
mais encore ont contre-attaque.

Au cours de la journée de diman-
che, les Allemands après un bref
répit, sont repartis à l'attaque sur
tout le pourtour du camp retranché
contre les positions défensives al«
liées, couvertes par les inondations.
Leurs assauts ont duré toute lai
journée. Ils ont été partout repous-
sés sauf sur un point où ils sont
parvenus à pénétrer à l'intérieur!
des lignes françaises mais une con-
tre-attaque, rapidement montée et
exécutée, avec ,une sorte de furie,
les a rejetés à la fin de la journée
sur leurs positions de départ.

Dès lundi matin, les Allemands
sont repartis à l'assaut, également
sur tout le pourtour du camp. Il
semble que les Allemands ont réus-
si à marquer quelques légers avan-
tages locaux mais leur progression
n'a été obtenue qu'au prix de pertes
énormes. Les combats ont pris un
caractère d'acharnement encore ja-
mais atteint au cours de la campa-
gne. Ils continuaient à la fin de la
journ ée et ils semblent devoir con-
tinuer mardi.

Dans les autres zones de combat,
c'est toujours le calme relatif et une
situation d'attente. On ne signale
qu 'un coup de main allemand , du
reste repoussé, dans le secteur à
l'est de la Moselle et à l'est de l'Oise
des tirs d'artillerie français sur des
unités allemandes.

Cette périod e de calme relatif s'ac-
compagne d'une intense activité aé-
rienne dont l'épisode principal est
le bombardement de Paris qui a re-
çu aujourd'hui le baptême du feu.

(Voir la suite en dernières dépêches).

J'ÉCOUTE...
Notre tâche

*Il g a longtemps qu'on n'a pas
eu une si belle saison... et dire que... *
L'homme n'acheva pas sa phrase.
Mais chacun pouvait l'achever pour
lui. Bribe de conversation saisie
sur la place publi que. Celle-ci résu-
mait ce que tant d' entre nous res-
sentent si fortem ent, ces jours-ci,
devant la splendeur exceptionnelle
de ce printemps.

Nous avons tout un petit paradis
sous les geux. Mais, au lieu d'en
jouir, nous vivons dans l'angoisse
de celui qui est saccagé si près de
nous et où le sang coule si terrible-
ment. Et puis, nous devons songer
à nous aussi et à tout ce qui est en
suspens encore sur nos têtes. Ce qui,
entre parenthèses, ne doit être qu'u-
ne raison de p lus de continuer, par
un sévère et fier contrô le de nous-
mêmes, à maintenir nos cœurs à la
hauteur des circonstances. Il faut
que, n'importe où et à n'importe
quelle heure, nous sogons toujours
en étal de servir. Les occasions ne
manquent ou ne manqueront pas.
Si ce n'est pas nous, c'est-à-dire
le pags, c'est l'humanité que, sous
une forme ou sous une autre, nous
serons immanquablement appelés à
secourir dans la mesure de nos
mogens.

A nous de nous g préparer et de
savoir être utiles. Cela demande sou-
vent plus de bon sens qu'on ne
l' imagine. Ce n'est, en e f f e t, pas le
moment des agitations stériles. Il
n'g a pas à vouloir jouer un rôle, à
briller dans un comité, à en présider
avec ostentation.

Il importe, surtout, de découvrir
ce qui est vraiment le devoir et de
le faire en toute simplicité de cœur
et de gestes.

Vous vous apercevrez bien vite
que ce n'est pas chose facile. La tâ-
che peut être très humble. A chacun
de nous d'g réfléchir et de voir
celle qui est, vraiment, à sa taille.
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A LOUER
tout de suite ou époque à
convenir, appartements de
quatre pièces, loggia, confort ,
chauffage général, service de
concierge. Vue. S'adresser à
H. Schweingruber, 12, fau-
bourg de l'Hôpital . Tél. 5 26 01

24 juin 1940
COTE 35 : quatre pièces, bain,
central par étage, vue. Petit
jardin. — S'adresser au 2me
étage.

Séjour d'été
À louer, à ENGES, CHALET

meublé de dix cbambres et
dépendances, pour la saison
d'été. Vue magnifique. S'a-
dresser Etude Wavre , notaires.

A louer, Quai Godet,
logements 4-5 cham-
bres. Belle vue. —
Etude Branen. 
Passage Saint-Jean 3
(près de la gare), logement de
trois ou quatre chambres, au
soleil. S'adresser au No 1.

Séjour d'été
A louer pour la saison d'été,

à CHAÙMONT, chalet meublé
de huit pièces, bains, électri-
cité , eau et gaz. Beaux déga-
gements. — S'adresser Etude
Wavre, notaires.

ETUDE BRAUEN
NOTAIRES

Hôpital 7 Tél. 611 98
A louer. Entrée à convenir :

Passage St-Jean, 6 chambres,
confort.

Serre, 6 chambres, confort.
Faubourg du Lac, 6 chambres.
Râteau, 6 chambres.
Saars, petite maison, 5 cham-

bres.
Cité-Ouest, 5 chambres, con-

fort.
Colombière, 4 chambres, con-

fort.
Sablons, 4-5 chambres, con-

fort.
Quai-Godet, 4-5 chambres.
Evole, 3-5 chambres, confort.
Pourtalès, 4-5 chambres.
Seyon, 1-5 chambres.
Moulins, 1-5 chambres.
Saint-Honoré, 4 chambres.
Côte, 4 chambres.
Coq-d'Inde, 3 chambres.
Oratoire, 3 chambres.
Champréveyres, 3 chambres,

Jardin.
Fleury, 1-3 chambres.
Temple-Neuf , 2-3 chambres.
Tertre, 2-3 chambres.
Louls-Favre, 2 chambres.
Fausses-Brayes, 2 chambres.
Ecluse, 1-2 chambres.
Locaux pour bureaux : Saint-

Honoré.
Atelier pour peintre on pho-

tographe.
Caves, garages, garde-meubles.
Moulins, local avec cave.

A LOUER
POUR LE 24 JUIN 1940 :

Rue dn Seyon
3me étage, quatre chambres,
cuisine, chauffage par appar-
tement. Situation centrale.

Chemin de Bel-Air
rez-de-chaussée, bel apparte-
ment de cinq chambres, cuisi-
ne, véranda , bain, chauffage
par étage, jardin . Très belle
situation, vue magnifique.

2me étage, quatre cham-
bres, cuisine, dépendances,
bain, chauffage par étage,
balcon. Jardin. Vue magnifi-
que.

Pour renseignements, s'a-
dresser a la Direction de la
Caisse Cantonale d'Assurance
Populaire, rue du Môle 3. —
Tél. 514 92. *

Beaux logements
trois chambres, 50 fr. ; qua-
tre chambres, 60 fr . — Mou-
lins 37, magasin.

Séjour d'été
A louer au bord du lac,

pour la saison d'été (région
Marin), chalet meublé de sept
pièces, bains et dépendances.
Belle grève. S'adresser Etude
Wavre , notaires.

A louer pour époque à con-
venir , *

APPARTEMEMT
de trois chambres, cuisine et
dépendances. Jardin. S'adres-
ser à la boulangerie-pâtisserie
des Parcs 129, A. Montandon.

ÉTUDE WAVRE
NOTAIRES

Palais Rougemont - Tél. 5 10 63

Disponible tout de snlte ou
pour époque à convenir :

Crêt-Taconnet : sept cham-
bres.

Faubourg de l'Hôpital : cinq
chambres.

Trésor : deux et six chambres.
Rosière : trois chambres.
Louls-Favre : trois chambres.
Saint-Biaise : quatre cham-

bres.
Pour le 24 Juin 1940 :

Avenue de la gare : maison
de dix chambres et dépen-
dances.

Vleux-Chatel : maison de huit
chambres et dépendances.

Beaux-Arts : six chambres.
Crêt-Taconnet : neuf cham-

bres.
Faubourg du Château : six

chambres.
Rue Matlle : quatre chambres.
Sablons : trois chambres.
Evole : sept chambres.
Place des Halles : six cham-

bres.
Château : deux chambres.
Gibraltar : trois chambres.
Grands locaux Industriels.
Caves, garage et magasins.

Bel appartement
tout de suite ou époque â
convenir: cinq chambres, cen-
tral, bains, grand balcon. —
105 fr. par mois. S'adresser
faubourg Hôpital 13. 1er. *

« Les Tourelles »
SABLONS 57

Très beau quatre
pièces, avec chauffa-
ge général, bains, ser-
vice concierge. Vue
étendue. Balcon.

Gérances Bonhôte, Sablons
8. Téléphone 6 3187. *

A louer pour le 24 Juin ou
époque à convenir,

LOGEMENT
de quatre pièces, dépendances.
S'adresser â M. Bihler, Parcs
No 53.

Jolie chambre à- louer, dans
appartement soigné (ascen-
seur, salle de bains). — Fau-
bourg de l'Hôpital 17, 4me.

Dans appartement de qua-
tre chambres, avec confort ,
on céderait

deux chambres
non meublées et part à la
cuisine à personne tranquille.
S'adresser de 10 h. à midi et
après 18 heures, à Mlle Lador,
Bellevaux 5, 1er.
Chambre meublée indépendan-
te, eau , W.-O. Seyon 9 b, 1er.
Chambre Indépendante . Stru-
bé, faubourg de l'Hôpital 6. *

Chambre meublée, rue de la
Treille. — S'adresser â Mlle
Mayer Grand'Rue 2, 2me.

PESEUX
A louer dans logement mo-

derne, deux ou trois cham-
bres meublées (Jouissance de
la cuisine et des bains). Prix
avantageux. Demander l'adres-
se du No 402 au bureau de
la Feuille d'avis.

ENFANTS
sont reçus en pension, chez
dames seules. Adresser offres
écrites à E. P. 401 au bureau
de la Feuille d'avis.

ON DEMANDE
dans bonne pension ou chez
particulier, une belle

chambre
confortable, dans situation
centrale, pour exposition de
linge, pour deux après-midi
par semaine. Offres sous M.
7599 Y. à Publicitas, Berne.

Ménage de trois
personnes cherche
à louer pour la
saison d'été, du 15
juin au 30 septem-
bre, joli apparte-
ment meublé de
trois ou quatre
pièces avec salle
de bain, cuisine et
si possible jardin.
La région compri-
se entre Neuchâtel
et Cormondrèchc
aurait la préfé-
rence. Adresser les
offres sous chiffre
B. C. 404 au bu-
reau de la Feuille
d'avis.

On cherche à louer pour
tout de suite un

APPARTEMENT
de cinq ou six chambres, en
ville. Adresser offres écrites à
A. S. 399 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche à louer tout de
suite un

chalet de plage
Colombier ou environs. Adres-
ser offres écrites et conditions
à TJ. O. 396 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jl'S-il VH.1VE

IIP] NEUCHATEL

SONNERIE
DE CLOCHES

La population est prévenue
que les cloches de la Collégia-
le seront sonnées mercredi, 5
Juin, à 20 heures, pour un
culte de consécration de
l'Eglise indépendante.

Direction des cultes.

PyK :̂ COMMUNE

HP d,™s
Vente de bois

de feu
L« Jeudi 6 Juin 1940. la

commune d'Enges, vendra par
voie d'enchères publiques, aux
conditions habituelles, les
bols de feu ci-après :

2200 fagots sapin
130 stères hêtre
80 stères sapin

Rendez-vous des miseurs â
14 heures, è. Enges.

Ne sont admis aux enchè-
res que les acheteurs domici-
liés dans le canton de Neu-
châtel,

Enges, le 3 Juin 1940.
Conseil communal.

A VENDRE
Joli café au bord du lac de
Neuchâtel, avec terrain. Prix
avantageux. Offres sous chif-
fres 591, Annonces-Suisses S.
A., Neuchâtel.

A vendre belle

poussette
moderne, belge clair. Deman-
der l'adresse du No 395 au
bureau de la Feuille d'avis.

Gratis...
le onzième paquet de chicorée
de Benens et aussi le lOme
paquet de café Mêler à 90 c,
dans les magasins Mêler.

f 

Robes imprimées
D I II ¦
Robes fleuries.»

La vogue de cette saison ; chaque
temme rêve d' en avoir une au
moins. La MAISON VUARRAZ
les met à la p ortée de chaque
bourse en vous oitrant de ravis-
sants modèles à des prix très bas.
Ce modèle en soie imprimée, f açon
jeune et gracieuse ne coûte que

ÔQSO
D' autres superbes modèles

35.- 45.- 55.- 68.- 79.- 88.-

y . , , . ' J Portez le 1

syl BAS I
ŜP SAVOIE I
\ vT soie rayonne, m
\ \ très léger, i !
\ iK transparent H
\ w) et solide M

l# 3.75 I
Savoie - Petitpierre S. A. I

NEUCHATEL *¦'

# 

SOULIERS!
à semelles m

crêpe |
Veau naturel 10.80 l
Blanc .... 11.80
Bleu, rouille 15.80 N

| J. KURTH, Neuchâtel I

VÉHICULES A MOTEURS ET
BICYCLETTES D'OCCASION

<§ Cette rubrique paraît les mardis, Jeudis et samedis

Camionnette Fourgonnette
« Chevrolet », & vendre, « Renault », à vendre, 8
cause double emploi, en . CV, modèle 1937. Charge
parfait état. Charge utile utile 750 kg., en parfait
600 à 800 kg., bâchée. — état. S'adresser au télé- £$
S'adresser au téléphone phone No 7 51 27, Saint- ' -
No 7 51 27, Salnt-Blalse. Biaise.

BEAU CHOIX  EN

poi$$om du lac
Palées, bondelles, brochets, tran-

| ches de brochets, perches, perchet-
tes à frire, anguilles vivantes, tran-
ches d'anguilles, carpes vivantes»
tranches de carpes, truites du lac
et truites de rivière vivantes, ven-
gerons et filets de vengerons.

Colin et filets de dorsch frais.

AU MAGASIN

Lehnherr t^res

CHEZ LOUP - j m  QB
Complets gypseur £M,
Seyon 18-Grand'Rue 7^^"̂

Avant le changement de
magasin, plusieurs

machines à coudre
usagées, en parfait état,

sont à vendre
Couseuses Modernes

S. A.
Faubourg de l'Hôpital 1

A vendre

d'occasion
meubles, fer pour tailleur, ob-
jets divers. S'adresser Sablons
No 32, rez-de-chaussée, à
droite . Revendeurs exclus.

Vélo de dame
. à vendre, d'occasion, avec

« torpédo », complet, lumière,
en très bon état, pour 55 fr.,
chez Hans MULLER, Neuchâ-
tel, Bassin 10, au 4me.
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POULES
A vendre pour cause de

maladie, 40 à 50 bonnes pon-
deuses. S'adresser à L. Fleury,
Rouges-Terres 33, Hauterive.

Machine à coudre
d'occasion, à renversement,
marque Helvetia , navette cen-
trale, cousant en avant et en
arriére, quatre tiroirs, revisée,
livrée avec garantie. 200 fr. —
Henri 'Wettstein, mécanicien,
Seyon 16-Grand'Rue 5. Télé-
phone 5 34 24.

Mesdames, faites un es-
sai du

beurre de table
FL0RALP extra
dans l'emballage

spécial
la plaque de 100 gr. . 0.56
la plaque de 200 gr. . 1.10

Se recommande :
R.-A. STOTZKR, rue du Trésor

MÉNAGÈRE
active, cherche emploi pour
entretien de bureau ou ate-
lier, ou heures de ménage. —
Adresser offres écrites à M.
A. 400 au bureau de la Feuil-
le d 'avis.

EuisinièS

JBTIJIME DUBOIS
Frédéric DUBOIS, régisseur ^ Roger DUBOIS, notaire

Saint-Honoré 2 - Tél. 5 14 41

A LOUER POUR DATE A CONVENIR :
EST DE LA VILLE : propriété de huit chambres. Jardin, ver-

ger et vigne ; accès sur deux routes.
AREUSE : maison de neuf chambres, jardin et verger.
MONRUZ : logement de trois chambres, loyer mensuel Fr. 75 .

Jardin.
FAUBOURG DU LAC : logement de quatre chambres.
FAUBOURG DU LAC : superbe logement de cinq chambres,

balcons, terrasse, ascenseur, chauffage général.
LES PARCS : logement de trois chambres, balcon, loyer men-

suel Fr. 65.—.
BELLEVAUX : logement de trois chambres, loyer mensuel

Fr. 60.—.
PLACE PURRY : logement de quatre chambres, balcon, loyer

mensuel Fr. 95.—.
RUE DES MOULINS : logements de trois et deux chambres,
RUE DES MOULINS : magasin avec devanture.
RUE DES MOULINS : local d'une chambre et cuisine.
CROIX DU -MARCHÉ : magasin et anlère-magasin>eftu installée.
SERRIÈRES : logements de trois et deux chambres.

Elude d'avocat ED. BOURQUIN S (ils
TERREAUX 9 — Tél. B -1 7 1 8

DISPONIBLE TOUT DE SUITE :
PIERRE-QTJI-ROULE : trois chambres, avec chauffage cen-

tral, balcon, vue étendue. Prix mensuel : Fr. 75.—.
CHARMETTES : quatre chambres, balcon, vue étendue, tou-

tes dépendances et Jardin . Prix mensuel : Fr. 75.—.
GRAND'RUE : Beau magasin remis complètement à neuf ,

grande vitrine, convenant pour n'importe quel commerce. Prix
très avantageux.

SAINT-MARTIN (Val-de-Ruz) : Joli logement de quatre
chambres, toutes dépendances, part de Jardin. Prix mensuel :
Fr. 40.—.

PLACE DE LA POSTE : Beau magasin avec Jolie vitrine.
Prix mensuel : Fr. 165.—, chauffage compris.

PRÉBARREAU : Logements de deux et trois chambres. Prix
avantageux.

DÈS LE 24 JUIN 1940 :
STADE QUAI : Appartement de quatre pièces, avec confort,

balcon, vue étendue. Conditions favorables.
FAUBOURG DE L'HOPITAL : Logement de trois chambres.

Prix mensuel : Fr. 60.—.
FAUBOURG DU LAC : Superbe appartement-studio de cinq

pièces, avec tout confort, chauffage général, service de con-
cierge, etc. Prix mensuel : Fr. 160.—.

TERTRE : Logements de deux chambres, avec dépendances.
Prix avantageux.

ON DEMANDE
Jeune homme robuste, aide-
monteur. Faire offres écrites
sous H. M. 403 au bureau de
la Feuille d'avis.

Bureau de placement
Saint-Maurice 7 - Tél. 5 13 95
cherche Jeunes sommelières,
aides de ménage, filles de cui-
sine, etc. A placer deux filles
pour service de table.

Bonne à tout faire
sachant bien cuire, est de-
mandée dans ménage de deux
personnes. S'adresser par écrit
sous T. J. 393 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche

JEUNE FILLE
propre et active pendant là
saison d'été, pour aider à la
cuisine. S'adresser : pension
Jaquet-Ducommun, la Sauge
sur Chambrellen.

Recueilli

petit chat
gris tigré, avenue de la Gare
No 6, 1er étage. On le resti-
tuera contre frais d'insertion. -

j a r  BIJOUX
ancien or, platine
Achats h bon prix

L. XHICH AUD
acheteur patenté Place Purry 1

Le salon de coif f ure
SANDOZ- ROBERT

PLACE PURRY

EST OUVERT
Se recommande.

r 
Réparation

de tous systèmes de

machines à coudre
Henri WETTSTErN A

mécanicien Seyon 16- ^ÊGrand'Rue 5 Tél. 5 34 24 ^nf

André Bornoz
coiffeur

démobilisé
Tél. 5 32 42 
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On demande
leçons particulières de mathé-
matiques (école de commer-
ce). Offres avec prix et réfé-
rences à case transit 529, Ber-
ne.

Jean PITON
masseur - inf irmier

DE RETOUR
Faubourg du Lac *8

Tél. 5 33 43

Le Docteur

Claude de Montmollin
Nez, Gorge , Oreilles

A REPRIS SES
CONSULTATIONS

Dr BONHOTE
DE RETOUR

W QU1NCHE
démobilisé

REPREND SES
CONSULTATIONS

Dr Pettavel
chirurgien

de retour

Madame veuve Paul H
1VEIBEL, son fils EmUc U
et les familles parentes,
dans l'impossibilité de
répondre aux très nom-
breux témoignages de
sympathie reçus à l'oc-
casion de leur grand
deuil, prient ceux qui
ont pris part à leur pro-
fond chagrin de trouver
Ici l'expression de leur
reconnaissance.

Ah! quel plaisir de sa-
vourer une pipe bour-
rée de délicieux tabac
Cornetto, mais bien de
Cornetto!

Tabacs Horn toujours bons



Séance de rentrée
au Conseil national

La session ordinaire de juin du parlement se tient malgré les événements

BERNE, 3. — En ouvrant la ses-
sion d'été, du Conseil national, le
président, M. H. StaehLi (pays., Ber-
ne), pranouice un bref discours dans
lequel il évoque les développements
de lia guerre européenne depuis la
dernière session.

plusieurs pays neutres, déclare l'orateur,
le Danemark, la Norvège, la Hollande, la
Belgique et lé Luxembourg ont été entraî-
nés dans la guerre. Le peuple suisse
prend une part intense aux souffrances
terribles des peuples touchés par le cata-
clysme et de même que lors de la der-
nière guerre U considère de son devoir
de faire tout ce qu'il peut pour atténuer
ces souffrances. Dans les circonstances ac-
tuelles, la Suisse doit redoubler de vigi-
lance afin de maintenir le pays à l'écart
du conflit. Vigilance et concorde intérieu-
re tels doivent être nos mots d'ordre à
l'heure actuelle. Chacun & sa place doit
remplir tout son devoir, accomplir son
travail quotidien dans le calme et la
tranquillité.

Budget de la régie
des alcools

Le budget des alcools pour l'exer-
cice 1940/41 est adopté sans débat,
sur rapport écrit de la commission.
Ce rapport indique notamment que
les commissions permanentes de
l'alcool des chambres fédérales se
sont occupées aussi de la question
de la responsabilité de la régie
dans l'affaire de la falsification de
spiritueux.

Les deux commissions ont constaté
à l'unanimité ce qui suit : La régie
est tenue de par la loi sur l'alcool
de vendre du trois-six de bouche.
Ses opérations ont fait chaque an-
née l'objet d'un rapport. Les coupa-
ges sont expressément autorisés par
la législation sur les denrées ali-
mentaires. Il n'appartient pas à la
régie de contrôler si ces coupages
sont préparés et mis dans le com-
merce conformément aux prescrip-
tions en vigueur. Cette question re-
lève exclusivement de la police des
denrées alimentaires. La régie a col-
laboré loyalement à toutes les en-
quêtes. Les commissions regrettent
crue les affaires qui ont donné lieu
aux enquêtes aient été exploitées
icontre la régie.

Instruction militaire
préparatoire

MM. Dollfus (cath. Tessin) et Meili
'(rad. Zurich) rapportent sur ce pro-

jet qui a déjà passé au Conseil des
Etats et qui prévoit que tout Suisse,
dès l'âge de 16 ans, recevra une ins-
truction militaire le préparant au
service. 

Les trois pupilles
de Benjamin Stone

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel *

par 10
PHILLIPS OPPENHEIM
Traduit par G. et P.-F. Caillé

Philip, les poings serrés, de-
meura ainsi jusqu'à ce qu'il n'enten-
dît plus le bruit de ses pas. Alors, il
se tourna vers Rosina. Aux yeux de
la jeune fille il apparut soudain en-
touré d'une auréole glorieuse.

— Rosina chérie, murmura-t-il, je
ne voulais pas parler avan t d'avoir
quelque chose à t'offrir. Maintenant
je ne peux pas m'en empêcher. Peut-
être est-ce la seule chose qui m'ai-
dera, qui me donnera de l'espoir, du
courage.

Elle jeta ses bras autour du cou
de Philip. Ils étaient tous deux bien
jeunes pour cet amour qui les cares-
sait de son aile merveilleuse. A l'au-
rore de ce sentiment, il y avait sans
doute en elle un peu de cette ten-
dresse maternelle qui pousse à pro-
téger et encourager les êtres plus
faibles. Mais c'était si bon , si magni-
fique I et l'enchantement dura ju s-
qu'à ce que l'horloge d'une église
Voisine sonnât onze heures.

Philip s'écarta de Rosina, ramassa
sa casquette en riant et montra la
pièce d'un shilling.

— Pour me permettre de trouver
un toit cette nuit, chérie, s'écria-t-il
en se dirigeant vers la porte. Sou-
haite-moi bonne chance.

Elle le rappela. Elle voulait lui
préparer une valise, y mettre son
pyjama , une éponge, tout ce dont il
pouvait avoir besoin. Mais elle n'en-
tendit que le bruit de ses pas qui
s'éloigna dans l'escalier. Elle se pré-
cipita à la fenêtre, le vit sortir de la
maison délabrée et traverser la rue.
Il y avait quelque chose de changé
dans sa démarche, dans la façon
dont il relevait la tête. Le cœur de
Rosina battit de joie et d'orgueil.
Pour la première fois de sa vie, Phi-
lip se comportait en vainqueur.

CHAPITRE VI

Ce fut ainsi que le trio se sépara
au bout de huit mois de la grande
entreprise qui devait lui permettre
de conquérir le monde. Matthew se
prélassait dans son appartement de
Bury Street. Un domestique attentif
veillait sur lui et chaque jour il se
rendait dans la Cité, vêtu de pied en
cap comme les représentants de
cette classe à laquelle il espérait
bientôt appartenir. Philip avait dé-
niché une chambrj au dernier étage
d'une vieille maison. Pour y accé-
der , il fallait monter un escalier un

peu raide, mais, de sa fenêtre il dé-
couvrait toute la Tamise. Rosina s'é-
tait réfugiée dans un club d'em-
ployées, aussi rébarbatif que respec-
table, où elle occupait une pièce mi-
croscopique. Philip avait fini par
mettre la main sur l'éditeur ami de
son ami et lui avait remis deux con-
tes et un article. Après maintes dis-
cussions, il avait touché un avance
de neuf guinées (1) et faisait vail-
lamment face aux événements. Ro-
sina n'avait pas déménagé depuis
deux semaines qu'elle engageait de
nouveau son manteau chez un prê-
teur et quinze jours plus tard déci-
dait d'abandonner à tout jamais la
dacty lographie. Elle possédait un so-
lide bon sens qui manquait à Phi-
lip. Elle considéra la situation sans
s'alarmer et réfléchit posément. Sous
aucun prétexte, elle ne voulait être
une charge â Philip. Un à un, elle
passa en revue les divers moyens
d'existence offerts à Londres à une
jeune fille modérément capable et
un peu plus jolie que la moyenne.
En fin de compte, elle résolut d'en-
trer dans un bureau et, après une
étude approfondie des annonces de
journaux , elle partit un beau matin
avec une liste d'adresses. Elle était
préparée jusqu'à un certain point à
sacrifier son indépendance. L'idée
de passer des journé es entières dans

(1) La gulnée vaut 31 shHlings, la
livre 20.

un bureau la faisait frémir , mais elle
savait que c'était inévitable. Elle mit
donc ses regrets de côté et prit son
parti de bon cœur.

En chemin, elle s'arrêta un ins-
tant pour lire une affiche collée sur
les murs du théâtre Garrick. On an-
nonçait une nouvelle pièce et les
portes du bâtiment étaien t fermées.
Un groupe d'hommes et de femmes
s'engouffraient dans un passage qui
menait à l'entrée des artistes et elle
saisit au vol le mot « répétition ».
Elle se mit à rire en elle-même et,
cédant à ses instincts aventureux ,
elle fit demi-tour et suivit la petite
foule. La chance la favorisa. Au mo-
ment où elle franchit le seuil, le
concierge était occupé à parlemen-
ter. Emboîtant le pas à deux Jeunes
femmes, elle emprunta une série de
couloirs sombres, passa devant des
loges aux portes desquelles étaient
épinglées des cartes de visite et se
retrouva dans ce qu'elle devina être
les coulisses du théâtre. Là, elle eut
quelques minutes pour reprendre ses
esprits. Un jeune homme et une
jeune femme se trouvaient au milieu
de la scène. Un petit homme ventri-
potent , au teint olivâtre , aux che-
veux d'un noir de jais , tournait au-
tour d'eux en brandissant des feuil-
lets dactylographiés et avait une
mine si déconfite qu 'on pouvait à
chaque instant s'attendre à le voir
pleurer.

— Tout est fichu ! s'écria-t-il, ab-

solument fichu. Vous entrez tous les
deux en scène comme si vous étiez
montes sur des échasses. Vous ne
dites pas ce qu'il faut , et encore
vous le dites mal. Vous, Eric, vous
avez l'air d'une canne à pêche, et
vous, Madge , vous ressemblez à une
figurine de coiffeur. Si vous n'y
mettez pas un peu plus d'âme, vous
allez recevoir des pommes cuites dès
le premier soir.

Rosina , qui s'amusait fort , adressa
un sourire aimable à un jeune
homme d'aspect sympathique assis
non loin d'elle et qui fumait une ci-
garette.

— Sont-ils donc vraiment si mau-
vais ? demanda-t-elle, ou bien est-ce
la pièce ?

— Ce n 'est pas très chic de me
poser cette question. Le hasard veut
que je sois l'auteur, répondit le jeune
homme.

Rosina saisit la balle au bond et
n 'hésita pas un seul instant à faire
preuve d'opportunisme.

— Vous êtes bien l'auteur ? mur-
mura-t-elle en levant les yeux sur
son interlocuteur. Mais c'est magni-
fi que !

Le jeune homme modifia légère-
ment sa position. Il semblait un peu
mal à l'aise.

— Oh 1 je n'en sais rien, observa-
t-il, d'un air modeste. Ces genres de
choses ne sont pas trop difficiles à
écrire.

— J'ai entendu le petit homme re-

plet parler d'un chœ"ur, poursuivit-
elle en baissant la voix. Pensez-vous
que je pourrais en faire partie ?

Il la regarda, étonné.
— Comment, vous n'êtes pas en-

gagée dans la pièce ?
— Pas encore, répondit-elle,

pleine d'espoir.
— Mais alors, qu'est-ce que vous

fabriquez ici ?
— J'ai vu entrer des tas de gens

et je les ai suivis. Je me rendais
dans une fruiteri e, pour y trouver
une place à deux livres et demie par
semaine. J'aimerais tellement mieux
faire du théâtre.

Le jeun e homme se détourna et
l'examina attentivement. Rosina , en
somme, estima qu 'il n 'était pas aussi
jeune qu 'il en avait l'air. Il avait le
visage très bronzé , avec quelques ta-
ches de rousseur. Il était rasé de
près, laissait voir une calvitie nais-
sante et avait une bouche spirituelle
et des yeux gris plutôt doux. Il lui
inspira assez de sympathie pour
qu'elle supportât son examen et lui
rendît le sourire qu 'il lui adressa.

— Vous ne me faites vraiment pas
marcher ? demanda-t-il. Vous n 'allez
pas me dire tout à l'heure que vous
êtes l'ingénue ou quelque chose
d'approchant.

— Mais pas du tout , lui assura-t-
elle. Je suis une jeun e fille pauvre,
honnête, qui cherche à gagner sa
vie d'une manière respectable.

(A suivre.)

Nouvelles financières
BOURSE DE LONDRES

31 mai 3 Juin
8 V, % War Loan 99 Y, % 69.62 %
Rio Tlnto 10.— .— 10.—
Rhokana 8.— .— 8.—
Rand Mines 7. 2. 6 7. 2. 6
Shell Transport .... 2.19.4 !4 2.18.1^
Oourtaulds 1. 6. 3 1. 5. 9
Br. Am. Tobacco ord. 4. 7. 8 4. 1A%
Imp. Chem. Ind. ord. 1. 5. 9 l. 6.—
Imp. Tobacco Co ord. 4. 8. 9 4. 6.10%

BOURSE DE NEW-TORE
Clôt, du Ouv. du
1er Juin 3 Juin

Allied Chemical et Dye 142.— — .—
American Can 91.— — .—
American Smelting .. 34.87 34.75
American Tel et Teleg 149.75 150.—
American Tobacco «B» 73.— — .—
Bethlehem Steel 70.87 71.50
Chrysler Corporation 68.62 58.50
Consolidated Edison 24.75 — .—
Du Pont de Nemours 155.50 156.—
Electric Bond et Share 4.12 4.12
General Motors .... 40.25 — .—
International Nickel 20.87 — .—
New York Central .. 10.87 10.25
United Aircraft 42.12 42.37
United States Steel 46.37 47.-
(Cours communiqués par le Crédit Suisse.

Neachfttel.)

Le bombardement
de Paris

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Une bombe est tombée
sur le ministère de l'air,

mais elle n'éclata pas
M. Bullitt,

ambassadeur des Etats-Unis
s'y trouvait

avec le ministre français
PARIS, 4 (Reuter). — M. Bullitt,

ambassadeur des Etats-Unis, a câblé
ultérieurement au département d'Etat
le compte rendu du bombardement
qui le surpri t sur le foit de l'im-
meuble où il assistait au déjeûner
offert par le ministère français de
l'aéronautique.

M. Bullitt dit: « Juste avant le com-
mencement du déjeûner, la sirène
annonçant un raid aérien se fit en-
tendre, mais comme il semblait tout
à fait improbable que les Allemands
bombarderaient la ville de Paris,
nous allâmes sur le balcon pour voir
les avions au lieu de chercher un
abri . Une minute plus tard , une bom-
be tomba exactement sur le toit du
salon de réception dans lequel nous
nous étions retirés. Evidemment, la
bombe n 'explosa pas. De grosses
bombes tombèrent tout autour de
l'immeuble et nous descendîmes à
l'abri au milieu des éclats de verre
et de plâtre. Deux autos apparte-
nant à des convives furent atteintes
et brûlées dans la cour, à l'entrée
de l'immeuble. Mon auto ne fut pas
touchée. Je suis tout à fait indemne.»

Le bilan de l'opération
PARIS, 3 (Havas). — Une centai-

ne de victimes, dont une quaran-
taine de morts, tel est le bilan ac-
tuel du bombardement de Paris.
Mais, en même temps qu'elles tom-
baient, les victimes étaient déjà ven-
gées, puisque trois avion s alle-
mands fu rent immédiatement abat-
tus , deux dans la proche banlieue
de l'est et un dans la banlieue plus
au nord. Ce n'est certainement pas
le seul résultat de la défense de
Paris , mais c'est celui qui fut enre-
gistré sur-le-champ. Les secours fu-
rent instantanément organisés et le
centre de transfu sion sanguine de
l'hôpital Saint-Antoine, fournissant
aussitôt des donneurs de sang béné-
voles, permit de sauver de nombreu-
ses vies

La politique
étrangère roumaine
ne sera pas modifiée

Après la démission de M. Gafenco

BUCAREST, 3 (Havas). — M. Gi-
gurtu, ministre des affaires étran-
gères, a défini dans un discours pro-
noncé ce matin au moment de la
transmission, des pouvoirs, quelle
serait la politique extérieure du gou-
vernement roumain :

Les buts que je poursuivrai seront les
buts permanents de notre politique exté-
rieure, sous la haute direction du roi. Ces
buts furent déjà maintes fols définis. Ils
concernent la défense de la paix, de l'in-
dépendance et des frontières du pays
dans le cadre d'une politique de bonne
entente avec toutes les nations, en par-
ticulier avec nos voisins. Je consacrerai
aux problèmes économiques qui jouent un
rôle si important dans la vie économi-
que de nos Jours toute l'attention qui
leur est due.

Emissions radiophoniques
de mardi

(Extrait du Journal t Le Eadlo»)
SOTTENS : 7 h., lnform. 7.10, disques.

11 h., émission matinale. 12.29, l'heure.
12.30, lnform. 12.40, disques. 17 h„ con-
cert. 18 h., pour les Jeunes. 18.25, valse.
18.30, paysages de chez nous. 18.40, la
Chanson valalsanne. 18.50, communiqués.
18.&5, intermède. 19 h., voix universitai-
res, par M. A. Lombard, professeur. 19.10,
piano. 19.30, en montant la garde. 19.60,
lnform. 20 h., échos d'Ici et d'ailleurs.
20.30, sketch radioph. 22.20, lnform.

Télédiffusion : 11 h. (Lugano), émis-
sion matinale. 12.40 (Lausanne) , disques.
17 h. (Zurich), concert. 18 h. (Lausanne),
pour les Jeunes. 18.25, la valse au vil-
lage. 18.40, la Chanson valalsanne. 18.50,
communiqués. 19 h., voix universitaires.
19.10, berceuses. 20 h., échos d'ici et d'ail-
leurs. 20.30, sketch radiophonlque.

BEKOMUNSTER : 11 h., émission mati-
nale. 12.40, disques. 17 h., concert. 18 h.,
musique variée. 19 h., musique espagnole.
19.40, chants suisses. 19.50, causerie. 20.20.
conc. par le R.O. 20.50, pièce radlophon.
22.10, variétés.

Télédiffusion : 11 h. (Lugano), émlssloii
matinale. 12.40 (Berne), concert. 16.30,
disques. 17 h. (Zurich), conc. par le R.O.
18 h., nouvelles compositions. 18.55, com-
muniqués. 19 h., musique espagnole. 19.40
(Zurich), chansons suisses. 20.20, concert.
20.50, pièce radlophon.

MONTE-CENERI : 11 h., émission ma-
tinale. 12.40, danse. 13.15, Jazz. 17 h.,
concert. 19 h., violon et piano. 19.80,
chansonnettes. 21 h., musique suisse.
21.30 sélection d'opérette. 22.30, danse.

Télédiffusion : 12.40 (Lugano), danse.
13.15, Jazz. 19 h., violon et piano. 19.30,
chansonnettes. 21 h., musique suisse.
21.30, opérettes Italiennes. 22.30, danse.

Télédiffusion : (programme européen
pour Neuchâtel).

Europe I : 11 h. (Francfort), concert.
12 h. (Breslau), musique de chambre.
13.15 (Berlin), concert. 14.30 (Hambourg),
musique récréative. 16.10 (Stuttgart), thé
dansant. 17.30 (Milan I), conc. vocal,
18 h. (Florence I), musique d'opéras.
18.30 (Stuttgart) , variétés. 19.15 (Berlin),
chansons militaires. 20.30 (Stuttgart),
concert.

Europe H:  12.15 (Radio-Paris) , clave-
cin). 12.45, violon. 13.15, mélodies. 15 h,
sketch radlophon. 17 h., disques. 17.16,
musique de chambre. 17.55, les disques
précieux. 18.15, musique de chambre. 18.30
(Paris), le quart d'heure du soldat. 19 h.
(Radio-Paris), musique légère. 19.45, vio-
lon et piano. 20.30, concert. 20.45, sketch,
radlophon. 21.45, disques.

RADIO-PARIS : 19.45, émission drama-
tique. 21 h., émission théâtrale. 22.46.
musique de chambre.

DROITWICH : 20 h., chant. 21.35, co-
médie musicale.

RENNES : 20.15, émission symphonique,
21.45, musique de chambre.

Emissions de mercredi
SOTTENS : 7 h., lnform. 7.10, disques.

11 h., émission matinale. 1259, l'heure.
12.30, lnform. 12.40, disques. 16.59, l'heu-
re. 17 h., musique de chambre. 18 h.,
pour la jeunesse. 18,50, communiqués.
19 h., petit concert. 19.15, micro-magazine.
19.50, lnform. 20 h., concert. 20.20, sketch
radlophon. 20.40. chansons. 21 h., musi-
que légère. 21.25, fragments d'opérettes.
22 h., danse. 22.20, lnform.

Carnet du j our
CINÉMAS

Palace : La belle Hongroise.
Théâtre : Bulldog Drummond en péril,
Rex : Prends la route.
Studio : Rosalie.
Apollo : Un homme à la page.

La commission
des pleins pouvoirs visite

les fortifications
Le conseil discute le rapport sur

les mesures prises en vertu des
pleins pouvoirs. La commission sou-
haite que des rapports entre le Con-
seil fédéral et le général soient dé-
finis par une loi. La commission a
visité une partie des travaux de for-
tifications.

Conseil des Etals

Prenez an abonnement de tramway;
vous ne paierez que 30 c des
quartiers extérieurs an centre de
la ville.

AU TOTAL 825.000 francs de lots 1

<$0̂  ̂ iOMâMDI 1
«u profit des œuvre» de secours et d'utilité publique Kàj|

pendant la mobilisation JH

NEUCHATEL, Terreaux 9 - Chèques postaux IV 2002

SPÉCIALITÉS
POUR

DIABÉTIQUES
Demandez au prochain
magasin de produits diété-
tiques la liste complète de
nos nombreuses ei excel-
lentes spécialités de régime
pour diabétiques, néphré-
tiques, dyspepsiques.

LA MARQUE DE CONFIANCE

TH4G
AS 3925 L

Pour soigner vos pieds

Le Sndorifnge
régularise la transpiration
et supprime toute odeur.

Prix du flacon : 1.75
PHARMACIE

F. TRIPET
Seyon 4 - Neuchâtel

Téléphone 5 11 44

DERNI èRES DéPêCHES
c =»

Sur mer en face de Dunkerque

dam les opérations de rembarquement
La coopération de la flotte française

LONDRES, 4 (Reufer). — L'ami-
rauté britannique publie le commu-
niqué suivant:

L'opération la plus étendue et la
plus difficile qui ait jamais eu lieu
dans les annales de la guerre navale
a été exécutée au cours de la semai-
ne dernière. Des troupes britanni-
ques, françaises et belges ont été
transportées en Angleterre, et cela
dans une proportion qui, lorsqu'on
en connaîtra les chiffres, causera
une surprise considérable dans l'uni-
vers entier. Le repli des troupes se
fit au milieu des attaques incessan-
tes de l'aviation du Reich, et du feu
de l'artillerie et des mitrailleuses
ennemies. Le succès de cetfe opé-
ration n'a pu être obtenu que grâce
à l'étroite collaboration des Alliés,
à un esprit de résolution inébranla-
ble et à un courage surhumain. Du
côté britannique, plusieurs flottilles
de destroyers et un grand nombre
de petites unités furent engagées
dans l'opération. Ces forces furent
rapidement augmentées. En tout, 222
unités de marine britannique et 665
autres bateaux et canaux prirent part
aux opérations. Dans ces chiffres ne
sont pas comprises les unifés nava-
les françaises ni les embarcations
qui intervinrent également. Six
cents petits bateaux de 'tous genres
furent mis à la disposition du com-
mandement par des volontaires. Cela
montre aussi dans quel esprit ma-
gnifique l'action fut réalisée. Cette
opération put être menée à bien grâ-
ce au concours des forces navales
de gros tonnages qui assurèrent la
couverture.

Outre les attaques de l'aviation al-
lemande à la bombe ef à la mitrail-
leuse, les côtes de la région de Dun-

kerque furent également bombardées
par la grosse artillerie allemande.
Mais les forces navales britanniques
ripostèrent en prenant sous leur feu
les batteries allemandes. Les canons
de la marine protégèrent également
les flancs au repli. L'ennemi fit
usage de sous-marins et de vedettes
lance-torpilles d'une extrême mobi-
lité. Ces deux armes subirent de
fortes pertes. Le temps ne favorisa
pas beaucoup les opérations. Le vent ,
en effet, agita la mer pendant les
embarquements plus difficiles.

Le succès de cette opération est
un triomphe des flottes et des avia-
tions alliées sur les forces aérien-
nes considérables de l'ennemi qui en
engagea constamment d'ans la mêlée.
Des ports ont été rendus inutilisables
par le coulage de bateaux ayant un
fond de béton , des écluses ont été
démolies, d'autres ports ont vu tous
les dépôts de carburants anéantis.
Les pertes subies par les forces na-
vales britanniques sont minimes en
comparaison des résultats. Les des-
troyers «Grafton», «Grenade», «Wa-
keful», «Basilik», «Keith» et «Havant*
ont été perdus. Sur plus de 170 pe-
tites unités de guerre, et qui furent
remployées dans l'opération, 24 fu-
rent perdues, dont sept mouilleurs
de mines et huit garde-côtes.

et le rôle de la marine
française

PARIS, 4 (Havas). — La marine
française a accompli trois tâches es-
sentielles à Dunkerque : elle a ravi-
taillé l'armée du nord , évacué des
éléments considérables de cette ar-
mée et défendu le camp retranché.
Dans cette tâche, plus d'une centaine
de torpilleurs, d'avisos, de dragueurs
et de bâtiments de toute nature ont
donné à fond , sans se soucier des
bombardements. Plus de 200 bâti-
ments de toutes catégories allant des
transports de troupes aux petits ca-
boteurs ont contribué à ramener en
Angleterre une importante partie de
l'armée. D'autre part, 200 petites
unités : chalutiers, chaloupes, ba-
teaux de pêche de faible tonnage ont
effectué des opérations de transbor-
dement.

Toute une flotte
de petites unités ramène

en Angleterre
les combattants de Belgique

LONDRES, 4 (Havas). — Depuis
l'aube de lundi matin une véritable
flotte de navires de tout genre —
depuis le navire de guerre jusqu'au
petit bateau de pêche — arrive dans
les ports de la côt e sud-est, rame-
nant des combatta/nts des Flandres.

Les opérations
de Dunkerque

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

Le communiqué du D.N.B.
BERLIN, 3 (D.N.B.). — Dans son

exposé sur la situation militaire, le
D.N.B. écri t entre autres :

« Les Anglais qui se trouvent en-
core à Dunkerque paraissent vouloir
que la ville soit réduite en décom-
bres. Lentement, ils se retirent sous
les attaques concentrées des troupes
allemandes.

Le nombre des prisonniers faits
près de Forbach est d'une certaine
importance pour ce secteur, mais il
ne peut être aucunement comparé
aux chiffres de prisonniers faits lors
de la campagne victorieuse des
Flandres.

Les attaques réitérées de l'aviation
ennemie qui se poursuivent contre
des objectifs non militaires dans
l'ouest et le sud-ouest de l'Allema-

gne ont soulevé une indignation
parmi la population contre les mé-
thodes de conduite de la guerre des
Anglais. Grâce à l'activité efficace
de la défense antiaérienne, les dé-
gâts matériels que l'effet des bom-
bes aurait pu causer, n'ont pas eu
une grande importance. Mais mal-
gré tout , en plusieurs endroits, des
incendies ont éclaté dans des mai-
sons privées à la suite du lancement
des bombes.

Entre 2 et 3 heures du matin, une
bombe explosive a été lancée d'une
haute altitude sur une station clima-
térique. Cette bombe a creusé un
vaste entonnoir dans le terrain et
des vitres, dans un rayon de 300 à
400 mètres, ont volé en éclats. Il
n'existait loin autour de cette sta-
tion climatérique aucun objectif de
caractère militaire quelconque. Dans
la région de Diïren, 9 moutons ont
été tués par l'effet de 3 bombes en-
nemies. En ce qui concerne ces atta-
ques sur des villes paisibles, on a
procédé à certains relevés. A temps
voulu, notre adversaire apprendra
que ces attaques ne seront point ou-
bliées.

La flotte de guerre anglaise
joue un rôle décisif

Société de Navigation

Foire de Morat
Mercredi 5 juin 1940

Départ de Neuchâtel à 6 h. pour Cudrefln,
la Sauge, Suglez, Praz, Môtier , MORAT.
Retour : Départ de Morat à 13 h., arrivée

à Neuchâtel & 14 h. 50.



LA VILLE
AU JOUR LE JOUR

Tact
U est entendu que nous vivons des

temp s exceptionnels et que ce qui
avait encore de l'importance il y a
dix mois n'en a plus guère aujour-
d'hui. Mais faut-il , sous le prétexte
que c'est la guerre, oublier le sem-
blant de courtoisie dont on faisait
preuve auparavant ?

La radio a pris dans nos préoc-
cupations quotidiennes une p lace
envahissante. On l'écoute le matin,
on l'écoute à midi, on l'écoute le
soir. Tout cela est log ique, notre
soif de savoir étant inapaisable.
Mais pourquoi donc certaines gens
oublient-ils à ce point qu'ils ne sont
point seuls et font-ils marcher leur
poste toutes fenêtres ouvertes com-
me s'il s'agissait de faire le p lus
de bruit possible ?

Le règne des grincheux est f ini .
Soit. Mais ne conviendrait-il pas de
respecter les nerfs des vieillards et
des malades, qui sont mis ces jours
à rude épreuve...? 

t Mme Alice Klaye
De très nombreuses personnes,

dans notre ville, dans tous les can-
tons de la Suisse alémanique et mê-
me à l'étranger, apprendront avec
chagrin la nouvelle du décès de Mme
A.-E. Klaye. Celle-ci, en qualité de
maîtresse-surveillante à la section
des jeune s filles de l'Ecole de com-
merce de notre ville, poste qu'elle
occupa durant 25 ans, fut en contact
direct? avec une partie de notre jeu-
nesse. Personne instruite, distinguée
et très aimable, pleine de tact et de
compréhension, elle a contribué au
développement harmonieux de cet
établissement. Son influence fut ex-
trêmement bienfaisante.

C'est en 1931 que Mme Klaye s'é-
tait retirée de l'enseignement. Elle
vécut depuis lors à Neuchâtel, puis
en France dans sa famille où elle ve-
n'aiit de fêter ses quatre-vingts ans.
Les regrets qu'elle laisse sont unani-
mes.

f Roger C liavannos
On annonce la mort, survenue same-

di à Chambésy (Genève), de M. Roger
Chavannes, qui fut pendant une di-
zain e d'années ingénieur aux servi-
ces industriels de notre vi]3e. Le
défunt avait atteint l'âge de 80 ans.

Bourgeois de Vevey, M. R. Cha-
vannes avait fait l'Ecole d'ingénieurs
de Lausanne. Puis il travailla à
Saint-Quentin et à Paris, chez Bre-
guet. Rentré au pays, il occupa un
poste d'ingénieur des eaux et forêts
à l'Etat de Fribourg jusqu'en 1891.
C'est à cette époque qu'il s'établit à
Neuchâtel. Nomme professeur d'élec-
tro-technie à l'Ecole des arts et mé-
tiers de Genève, il continua à exer-
cer sa profession à Neuchâtel jus-
qu'au moment où ses nouvelles fonc-
tion s de professeur l'absorbèrent. D
quitta notre ville pour se fixer dé-
finitivement à Genève en 1903.

M. R. Chavannes, qui a laissé à
Neuchâtel le meilleur souvenir, s'oc-
cupait dans ses loisirs de lutherie
en amateur avisé ; il a construit un
certain nombre d'instruments.

VIGNOBLE

SAINT-AUBIN
Un beau jubilé

M. Léon Vaucher, buraliste postal
à Saint-Aubin, a fêté, samedi, ses
quarante années de service dans
1 administration fédérale des postes.
Il _ a été pendant de nombreuses an-
nées titulaire des bureaux de poste
de Buttes et de Noiraigue, dans le
Val-de-Travers.

BOIVE
Conseil communal

(c) Le Conseil communal récem-
ment nommé, a réparti comme suit
les différents dicastères :

Présiden ce et travaux publics :
M. Ernest Durig ; vice-présidence et
finances : M. Armand Béguin ; se-
crétariat et assistance : M. Jean Pet-
tavel ; police : M. Maurice Béguin;
forêts et domaines : M. Arthur
Cornu.

VAL-DE-TRAVERS
FLEURIER
Mort subite

M. Edouard Vuillemin, qui se ren-
dait dimanche après-midi à da Prise
Margot, a été pris subitement de
malaise alors qu'il arrivait près de
la ferme où, peu après, un de ses
amis le retrouvait étendu sans con-
naissance. Transporté en auto à l'hô-
pital, il y est décédé sans avoir re-
pris connaissance.

RÉGION DES LACS

BIENNE
Des accidente en série

(c) A Bûhl près de Bienne, une
fillette de quatre ans a mis par in-
advertance sa main gauche entre
deux roues dentelées d'un éléva-
teur. Gravement blessée, la fillette
dut être transportée à l'hôpital.

— Entre Tâuffelen et Gerolfingen ,
un cheval ayant pris le mors aux
dents, entraîna le char qu'il tirait
dans une folle course. Finalement,
le véhicule se renversa et une fem-
me qui y avait pris place fut pro-
jetée à terre. La malheureuse fut
si grièvement blessée qu'il fallut la
conduire au moyen d'une ambulance
sanitaire à l'hôpital d'arrondisse-
ment de Bienne.

— . Dimanche après-midi, au
cours d'un match de football entre
des cheminots lausannois et bien-
nois, deux équipiers se sont rencon-
trés si violemment que l'un d'eux
dut être con duit à l'hôpital avec une
grave blessure à une jambe.

Totations cantonales
(c) A Bienne, deux projets canto-
naaix ont été acceptés. Celui de la
réduction des salaires du corps en-
seignant par 638 oui contre 180 non
et celui du financement aux mobili-
sés et caisses . de compensation ainsi
que la lutte contre le chômage, par
739 oui contre 91 non.

Sur 12,583 électeurs inscrits, 838
se sont rendus aux urnes samedi et
dimanche.

Le nouveau président
du Grand Conseil bernois

(c) Lundi après-midi, le Grand-Con-
seil bernois a élu le Dr Albert Meier,
avocat à Bienne, président pour
1940-41. M. Meier est né le 11 no-
vembre 1882 à Lenzbourg. En 1887,
il vint habiter Bienne où il fit ses
écoles primaires et où il fréquenta
le progymnase avant d'aller à l'E-
cole cantonale de Soleure, puis à
l'Université de Berne. Il obtint, en
1906, sa patente d'avocat , puis en
1908, son doctorat en droit. Après
des stages dans diverses études de
Berne et de Bienne, il ouvrit son
étude particulière en 1910 déjà. Le
Dr Meier se rattache au parti radi-
cal. C'est, depuis 1830, le troisième
Biennois qui devient président du
Grand Conseil.

NIDAU
Elections

(c) Après une campagne assez vive,
les électeurs du district de Nidau
avaient à réélire le greffier du
tribunal et préposé à l'office des
poursuites. C'est M. Hugo Maurer,
titulaire actuel, qui a été réélu par
750 voix, contre 698 voix à M. Wen-
ger (paysan) .

| AUX MONTAGNES"
LA CHAUX-DE-FONDS

Un cycliste militaire
se fracture le crâne

en rejoignant
son cantonnement

Dimanche soir, à 23 h. 20, un cy.
cliste militaire, M. S., descendait le
Chemin Blanc à toute vitesse pour
aller rejoindre con cantonnement.
Arrivé au dernier tournant, il fit
une chute grave et resta étendu sur
la chaussée, sans connaissance, por-
tant des blessures au visage. Il fut
aussitôt conduit à l'hôpital au moyen
de l'ambulance. On craint une frac-
ture du crâne.

VALLÉE DE LA BROYE

CORCELLES sur Payerne
Les accidents

de passages à niveau
Un autocar militaire venant de

Payerne et arrivant devant la bar-
rière du passage à niveau de la gare
transversale de Corcelles près Payer-
ne, a buté contre la barrière et l'a
brisée. La garde-barrière rempla-
çante, Mme Amélie Gorgerat-Jan, qui
était à son poste à côté de la bar-
rière, a été projetée contre la bar-
rière du jardin de la gare. Elle a
été relevée avec une blessure grava
au genou et diverses contusions.
Elle a été reconduite à son domicile
par une automobile militaire.

Le Conseil fédéral demande
de nouveaux crédits

BERNE , 3. — Le Conseil fédéral
soumet aux Chambres un message
et un projet d'arrêté sur l'octroi de
crédits supplémentaires pour l'année
1940 (première série).

Il s'agit de 15,831,194 fr. à la char-
ge du compte des exploitations en
régie, soit au total 20,755,112 fr.

Le Conseil fédéral a également ap-
prouvé lundi à l'intention des Cham-
bres un projet d'arrêté fédéral con-
cernant les crédits nécessaires à
l'acquisition du matériel de guerre
en 1941, et les indemnités à payer
par la Confédération aux cantons en
1941 pour l'équipement personnel
des recrues.

Les crédits pour l'acquisition de
matériel de guerre en 1941 font un
tota l de 49,223,402 fr.

Le renouvellement de
l'accord de compensation

germano-suisse
BERNE , 3. — Les négociations en-

tamées à Berlin , il y a huit jours,
en vue du renouvellement de l'ac-
cord de compensation germano-suis-
se arrivant à échéance le 30 juin
1940 ont été interrompues pour un
court laps de temps après un pre-
mier échange de vues afin de per-
mettre aux deux délégations de fai-
re rapport à leur gouvernement res-
pectif. A cet effet , notre délégation
est rentrée en Suisse dimanche. Les
négociations seront reprises aussi tôt
que possible.

Les Suisses de l'étranger
et les allocations pour perte

de salaire
BERNE, 3. — Le Conseil fédéral,

en sa séance de lundi, a pris un
arrêté en vertu duquel les travail-
leurs mobilisés qui sont rentrés de
l'étranger recevront aussi une allo-
cation pour perte de salaire. Cette
allocation sera fixée selon les nor-
mes de l'arrêté du 20 décembre 1939
et versée par la caisse de compen-
sation du lieu de domicile en Suisse
ou, à défaut, du lieu d'origine du
militaire. Celui-ci aura en retour
l'obligation de verser à la caisse de
compensation le 2% du salaire qu'il
gagne. L'arrêté a effet rétroactif au
1er février dernier.

Un affreux accident
cause la mort d'une mère

de famille à Lucerne
LUCERNE, 3. — Dimanche après-

midi, à Hergiswil am See, une au-
tomobile roulant à une vitesse de 90
km. à l'heure monta , d'ans un virage,
sur le trottoir et renversa Mme Lon-
ghi, 36 ans, épouse d'un maçon ita-
lien, et sa petite fille. La mère fut
tuée sur le coup, tandis que la fil-
lette était relevée avec une fracture
du crâne et de la jambe. Le conduc-
teur de l'automobile a été arrêté.
Mme Longhi étai t mère de 9 enfants.

La population de Zurich
augmente

ZURICH, 3. — Le bureau de sta-
tistiques de Zurich donne des indi-
cations sur le mouvement de la po-
pulation de la ville en 1939. Le total
s'est élevé de 7384, atteignant 337
mille 164 personnes. L'augmentation
provient exclusivement de ressortis-
sants du pays dont le nombre s'est
accru de 9000, tandis que les étran-
gers ont diminué de 1667. La popu-
lation comprenait à la fin de 1939
154,930 personnes du sexe masculin
et 182,234 du sexe féminin.

Le nouvel ambassadeur
de France à Berne

est arrive
BERNE, 3. — Après sa séance de

îundi, le Conseil fédéral « in corpo-
re » a reçu le nouvel ambassadeur
de France, M. Coulondre, venu pré-
senter ses lettres de créance.

Où en sont les affaires
Fonjallaz et Tobler

BERNE, 3. — Le Conseil fédéral
a fait la réponse suivante à une
question de M. Nicole, conseiller na-
tional, du- 3 avril 1940 :

« M. Nicole désire connaître le
résultat des enquêtes ouvertes contre
M. Arthur Fonjallaz et le Dr Tobler,
ainsi que les mesures prises contre
les menées antidémocratiques de mi-
lieux d'extrême droite.

» L'instruction j udiciaire ouverte
contr e M. Arthur Fonjallaz dans une
affaire de service de renseignements
prati qué dans l'intérêt de l'étranger
au préjudice d'un Etat étranger et
de violation de secrets militaires, est
menée par le juge d 'instruction or-
dinaire, soumis à la surveillance de
la Chambre d'accusat ion du Tribu-
nal fédéral . Le Conseil fédéral n'est
pas en mesure, de donner des ren-
seignements sur l'instruction judi-
ciaire , d'autant plus qu'elle n 'est pas
même terminée.

» Le Dr Tobler a été impliqué
dans une cause encore pendante de-
vant la justice mil itaire. Il a cepen-
dant été établi que le Dr Tobler n 'a-
vait pas participé à l'affaire d'es-
pionnage en question.

» Pour réprimer les menées anti-
démocrati ques , les autorités peuvent
se fonder en particulier sur l'arrêté
du Conseil fédéral du 5 décembre
1938 réprimant des actes contraires
à l'ordre public et inst ituant des me-
sures pour protéger la démocratie,
arrêté sur l'app lication duquel on
trouve des renseignements dans le
rapport sur la gestion de 1939. Ci-
tons également l'arrêté du Conseil
fédéral du 4 décembre 1939 inter-
disant dans l'armée la propagande
contraire à l'ordre public. »

Niveau du lac, 3 Juin , à 7 h. : 429.93
Température de l'eau : 16 %°

LA VIE I
N A T i O NA L E  \

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION

Anonyme, 5 fr. ; O. S., 1 fr. ;
P.-R. R., 10 fr. ; M.-H. J., 50 fr. ;
Anonyme, Peseux, 50 fr. ; Anonyme,
Fontainemelon, 15 fr. ; « Morges »,
20 fr. ; d'un mobilisé, 2 fr. ; E. W.,
Neuchâtel, 5 fr. ; Mathilde et Char-
les, 2 fr. ; S. A. D., Cornaux, 3 fr. ;
H. P., 5 fr. ; Anonyme, Mûri, 20 fr.;
Anonyme, la Jonchère, 5 fr. ; Anony-
me, les Bayards, 2 fr. ; Anonyme,
Peseux, 100 fr. ; F. W., 5 fr. ; G.,
10 fr. ; M. D., 5 fr. ; Famille E. P.,
5 fr. ; Mme C. M., 10 fr. ; Anonyme,
5 fr. ; Anonyme, Bevaix , 20 fr. ;
Mlle M. C, 10 fr. ; Mlle F., 5 fr. ;
Mlle L., 3 fr. ; G.-A. Clerc, Bôle,
10 fr. ; P. G. à D., 10 fr. ; Anonyme,
2 fr. — Total à ce jour : 2597 fr.

Souscription en faveur
des réfugiés suisses

de Belgique et de Hollande

L'ouverture de la dix-huitième législature communale

M. Georges Béguin est élu par trente-huit voix
M. Paul Rognon par vingt-huit voix

Le Conseil général issu des élec-
tions des 4 et 5 mai dernier s'est
réuni pour la première fois hier
soir à l'Hôtel de ville.

Cette séance revêtait une importan-
ce particulière du fait qu'à l'ordre
du jour figurait en premier lieu la
nomination de deux nouveaux con-
seillers communaux en remplace-
ment de MM. Charles Perrin, démis-
sionnaire, et L. Billeter.

Disons d'emblée que MM. Georges
Béguin, président du tribunal, et Paul
Rognon, contrôleur des communes ,
ont été élus respectivement par 32
et 28 voix. MM. Pierre Court, jour-
naliste, et le docteur L. Billeter ont
obtenu 11 et 1 voix.

On trouvera d'ailleurs plus loin les
résultats complets de l'élection du
Conseil communal.

Avant de relater cette séance, féli-
citons les deux nouveaux magistrats
élus hier soir. Une lourde et rude
tâche les attend. Faisons-leur con-
fiance, car nous ne pouvons douter
qu'ils donneront le meilleur d'eux-
mêmes pour remplir le mandat dont
ils ont la charge.

* *
La séance est ouverte à 20 heures

par M. Emmanuel Borel, conseiller
communal, qui dépose sur le bureau
le procès-verbal de l'élection des 4
et 5 mai 1940, et le procès-verbal
de la commission de répartition élec-
torale. Il dépose également la «Feuil-
le officielle » du 11 mai contenant
les résultats des élections communa-
les et la « Feuille officielle » du 18
mai dans laquelle se trouve l'arrêté
du Conseil d'Etat validant les élec-
tions communales.

Le doyen d'âge, M. Ernest Rosse-
let (soc.) prend place ensuite dans
le fauteuil présidentiel, cependant
que les quatre plus jeunes membres
de l'assemblée fonctionnent comme
questeurs.

M. Rosselet prononce ensuite l'al-
locution suivante, dont nous don-
nons les principaux passages :

Dans les circonstances actuelles,
vous n'attendez pas de moi un long
discours. Seul un travail régulier et
consciencieux peut nous être de-
mandé et, par-dessus tout, un dé-
vouement continu pour le bien de
la eité.

Permettez-moi d adresser un sou-
venir reconnaissant à ceux qui , hier
encore, étaient des nôtres et qui,
pour une raison ou pour une autre,
ne siègent p lus aujourd'hui. Après
avoir souhaité la bienvenue à mes
nouveaux collègues, je leur demande
d'associer pleinement leur jeunesse
à l'expérience des anciens. Ainsi,
nous formerons un Conseil général
modèle, celui dont a besoin la ville
de Neuchâtel.

L'un d' entre nous achève aujour-
d'hui ses 25 ans de participation
aux travaux de notre petit parle-
ment, M. Pierre Wavre, à qui j' ap-
porte ici des pensées de reconnais-
sance pour sa longue et fructueuse
activité.

En terminant ces brèves paroles,
je voudrais exprimer ici la pensée
ardente que nous avons tous en pré-
sence de la situation internationale
actuelle : c'est que notre chère ville
de Neuchâtel , notre canton et notre
pays tout entier continuent leur
destin dans l'indépendance, la fier-
té et la dignité de leurs popula-
tions.

Un magnifique bouquet cravaté
aux couleurs de la ville est ensuite
remis à M. P. Wavre. Très ému, le
chef du groupe libéral remercie ses
collègues de leur délicate attention.

Constitution du bureau
du Conseil général

Le bureau du Conseil générai est
composé comme suit :

Président : M. Otto Eichenberger
(rad.) élu par 39 voix ; 1er v.ice-
président : M. Louis Besson (lib.),
36 voix ; 2me vice-président : M.
Auguste Dudan (soc), 39 voix ; se-
crétaire: M. Charles Martenet (rad.),
38 voix ; secrétaire suppléant : M.
Henri Guye (soc), 40 voix ; ques-
teurs : MM. Sam Humbert (rad.), 39
voix et David Mader (ilib.), 40 voix.

M. O. Eichenberger fait ensuite
une brève déclaration dans laquelle
il dit notamment :

Vous m'avez fai t  l'honneur de me
dés igner à la présidence du Conseil
général pour la première période
administrative de 1940 à 1941. C'est
avec un sentiment de reconnaissan-
ce que j' accepte ce témoignage de
votre confiance.

Je m'ef forcerai  de suivre les tra-
ditions qui sont en honneur à la
présidence du Conseil général et
d' obtenir la p lus stricte impartialité
dans l' exercice de mes fonctions.

Cette dix-huitième p ériode admi-
nistrative s'ouvre dans des heures
sombres. Chacun comprendra cer-
tainement que le moment est venu
de faire preuve d' une large compré-
hension , de conciliation et qu 'il
faut  unir nos forces pour défendre
notre patrie et nos droits. Nous au-
rons peut-être à faire face à des
moments dif f iciles.  Préparons-nous
à les envisager avec calme, car notre
cité doit continuer à prospérer.

Nomination
du Conseil communal
Ainsi que nous l'avions indiqué

hier, les candidats officiels présen-
tés par les groupes étaient MM.
Georges Béguin et Pierre Court, chez
les radicaux, MM. Emmanuel Borel
et Gérard Bauer, chez les libéraux,
et M. Jean Wenger, chez les socia-
listes.

Comme on le voit, M. Paul Ro-
gnon, qui a été nommé au second
tour de scrutin, n'était présenté of-
ficiellement par aucun groupe. Par
conséquent, cette élections suscita
un certain étonnement chez ceux qui
ignoraient encore les décisions adop-
tées par les groupes quelques heu-
res avant la séance.

Au nom des radicaux, M. Ed. Bour-
quin déclare que les partis bour-
geois ont décidé de revenir à l'an-
cien système de cinq conseillers
communaux permanents, l'essai de
quatre conseillers permanents et un
semi-permanent, tenté dès 1934,
n'ayant pas donné d'heureux résul-
tats.

M. Wavre appuie son collègue ra-
dical, tandis que M. Spinner annon-
ce que les socialistes restent parti-
sans du « statu quo ». Personnelle-
ment, l'orateur souhaiterait voir le
Conseil communal composé de trois
conseillers permanents aidés de
deux conseillers semi-perminenfs._ Il
souligne par ailleurs les économies
que permettrait de réaliser ce sys-
tème.

Au vote, la proposition de M.
Bourquin est adoptée par 24 voix
contre 12.

On passe ensuite à l'élection du
Conseil communal.

Premier tour de scrutin
Au premier tour de scrutin (ma-

jorité absolue), les résultats sont les
suivants :

Bulletins délivrés, 40 ; valables 40;
majori té absolue, 21.

Sont élus :
M. Emmanuel Borel, par 39 voix.
M. Georges Béguin, par 38 voix.
M. Jean Wenger (soc), par 36 voix.
M. Gérard Bauer, par 32 voix.
Obtiennent des voix :
SL Pierre Court, 11 ; M. Paul Ro-

gnon, 6 ; M. L. Billeter, 4.
Deuxième tour de scrutin
Bulletins délivrés, 40; valables, 40.
Est élu :
M, Paul Rognon, par 28 voix.
Obtiennent des voix :
M. Pierre Court, 11 ; M. L. BUle-

ter, 1.
* • *

Les nominations des différentes
commissions que nous publions plus
loin se déroulent normalement.

Un léger incident s'élève toutefois
entre M. P. Wavre, chef du groupe
libéral, et différents conseillers gé-
néraux radicaux concernant la no-
mination de la commission de l'Eco-
le de commerce, le groupe radical
ayant présenté un candidat de plus
que les libéraux.

M. Wavre regrette que la propor-
tionnelle, qui avait toujours été ap-
pliquée jusqu'ici par les groupes,
n'ait pas joué dans ce cas précis.
Les radicaux refusent cependant de
modifier leur liste et, finalement, au
vote, c'est le quatrième candidat li-
béral qui n'obtient pas la majorité
suffisante pour être élu.

* *
Ainsi, cette dix-huitième législatu-

re s'ouvre en plein crise européenne.
Un ordre nouveau semble vouloir
s'établir. Ce que l'on croyait hier
solidement organisé ne l'est déjà
plus aujourd'hui. Nos édiles auront
vraisemblablement à résoudre d'im-
portants problèmes économiques et
sociaux. Puissent-ils le faire dans
l'intérêt le plus immédiat de notre
cité. Le travail ne manque pas, mais
il faudra un labeur de tous les ins-
tants pour mener à chef une beso-
gne utile et patriote d'ans le vrai
sens du terme.

Séance levée à 22 heures.
J.-P. P.

Nomination
des commissions
Commission scolaire

Sont nommés :
Radicaux : Bourquin Edmond, père,

Dreyer Georges, père, Fluemann Louis,
Hegelbach Albert , Maire Henri , Maurer
Eugène, Parel Henri , Roulet Jean, Stritt-
matter Léon, Schaffhauser Ernest, Henry
Max, MadUger Georges, Guenot Hubert,
Thalmann Hermann.

Libéraux : Chable Robert, Cachelin
Walter. Clerc Maurice, Mme Geissaz Ma-
ria , Rychner Hans, Vuarraz Alphonse, Ju-
nod Daniel , Mme Monnier Lise, Nicatl
Armand, Tripet Félix , Neuhaus Gustave,
Mosset Albert.

Socialistes : Béguin Georges, Bonardo
William, Dudan Auguste, Galland Aimé,
Girod Philippe , Marmier Louis, Perrato-
ne Maurice, Perrenoud Léopold , Mme
Portmamn Hélène, Rosselet Ernest.
Commission de l'Ecole de commerce

Sont nommés :
Radicaux : Bourquin Edmond fils , Ber-

thoud Henri, Haefllger Hermann , Kuffer
Edmond , Baumgartner Emile.

Libéraux: de Montmollln Pierre, Schinz
Robert, Bouvier François.

Socialistes : Aragno Pierre, Haemmerll
Louis, Pipy Charles.

Commission
de l'Ecole complémentaire des arts

et métiers
Sont nommés :
Radicaux : Dreyer Georges, fils, Madll-

ger Georges, Thalmann Hermann, Vau-
travers Roger, Kunzll Jean, Mentha Mar-
cel.

Libéraux : Décoppet Robert, Bura Paul,
Niestlé Robert, Huttenlocher Christian,
Zaugg Walter.

Socialistes : Brodbeck Emile, Gindrat
René, Pellegrlnl Ernest, TJebersax Jean.
Commission de l'Ecole de mécanique

et d'électricité
Sont nommés :
Radicaux : Bonhôte André, Glanzmann

Louis, Martenet Louis, Stûder Arthur,
Fellrath Henri, Glslea- Charles.Libéraux : Mader Daivld, Besson. An-
dré, Speiser Paul, Zaugg Walter.

Socialistes : Gindrat René, Rusca Do-
minique, Sandoz Léon, TJebersax Jean.

Commission financière de 1940
Sont nommés :
Radicaux : Eichenberger Otto, Bour-

quin Edmond, Amez-Droz Gaston.Libéraux : Wavre Pierre, Besson Louis,
Chappuls Daniel.

Socialistes : Dudan Auguste, Plpy
Charles, Spinner Henri.

Commission financière 1941
(9 membres)

Sont nommés :
Radicaux : Petitpierre Max, Henry Max,

Humbert Samuel.
Libéraux : Wavre Frédéric, Jequier

Maurice, Guye René.
Socialistes : Guye Henri, Maire Paul,

TJebersax Jean.
Commission des agrégations

Sont nommés :
Radicaux : Martenet Charles, Amez-

Droz Gaston, Gardn Louis.
Libéraux : Wavre Pierre, Chable Ro-

bert.
Socialistes : Dudan Auguste, Guye Hen-

ri.
Commission du plan d'alignement
Sont nommés :

Radicaux : Garcln Louis, Madliger Geor-
ges, Thalmann Hermann.

Libéraux : Krebs Francis, Guye René,
Mader David.

Socialistes : Rosselet Ernest, Spinner
Henri, Llniger Daniel.

Commission des Fonds spéciaux
Est nommé :
Radical : Hotz Charles

Le Conseil général de Neuchâtel
a procédé hier soir à l'élection de deux

nouveaux conseillers communaux

Laissez venir à mol les petitsenfants.
Père, mon désir est que là oti

Je suis, ceux que tu m'as donnés
y soient aussi avec mol.

Les voles de Dieu ne sont pas
nos voies et ses sentiers pas no»
sentiers.

Monsieur et Madame Louis Du-
commun-Bergère et leur petit Clau-
dy ;

Monsieur et Madame Jules Du-
commun-Perrenoud ; les enfants de
feu Madame Bergère-Neuenschwain-
der ; Monsieur Ulysse Ducommun-
Sandoz, ses enfants et petits-enfants
à la Chaux-de-Fonds et Tramelan ;
Madame Jacques Neuenschwander,
ses enfants et petits-enfants, ainsi
que les familles parentes et ailliées,

ont la profond e douleur de faire
part du départ pour le Ciel de km"très cher fils, frère, petit' -fils, ar-
rière-peti'-fils et neveu,

Jacques - Louis
enlevé à la bien tendre affection
des siens, à l'âge de 3 ans, après
trois jours de cruelles souffrances,
le 3 juin 1940.

L'incinération, sans suite, aura
Meu jeudi 6 juin, à 13 heures, à Neu-
châtel.

Domicile mortuaire : Draizes 72,
Neuchâtel.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur Georges Morthier, à
Treignac (France) ;

Madame et Monsieur Charles Wu-
thier-Morthier, à Cernier, ainsi que
leurs enfants et petits-enfants, à Cer-
nier et Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Edmond Lan«
gel et leurs enfants, à Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Léo Martin
et leur fils, à Paris ;

Madame et Monsieur Joseph Ju-
das et leur fils, à Paris ;

les familles Perrin et alliées, ont
la douleur de faire part de la perte
qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Monsieur Ernest MORTHIER
leur cher frère, beau-frère, oncle,
grand'oncle et parent, enlevé à leur
tendre affect ion, dans sa 81me an-
née, après une longue maladie.

J'ai mis en l'Eternel mon espé-
rance et 11 s'est Incliné vers moi I
il a entendu mes cris.

Ps. XL, 2.
Neuchâtel, le 3 juin 1940.

« L'enterrement aura lieu, sans
suite, mercredi 5 juin 1940, à 15 h.

Culte pour la famille au domicile
mortuaire, à 14 h. 30.

Domicile mortuaire : Neuchâtel,
Hôpital 20.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part,

Madame et Monsieur Francis Bot-
tinelli-Guenot, à Peseux ;

Monsieur Jules Boftinelli et ses
enfants , à Neuchâtel ;

Madame veuve Guenot et ses en-
fants , à Peseux ;

Madame et Monsieur Angelo Ca-
sanova et leur fille à ia Chaux-de-
Fonds ;

Madame et Monsieur Xavier Bug-
ster et leur fils , à Lausanne,

et les familles alliées,
ont la douleur de faire part à

leurs amis et connaissances du, dé-
cès de leur chère fi lle, arrière-petite-
fille, petite-fille et nièce,

Josette - Noëla
que Dieu a reprise à Lui après de
grandes souffrances, le 1er jui n
1940, dans son 4me mois.

Laissez venir à moi les petits en-
fants et ne les en empêchez point.

Matth. XIX, 14.
L'ensevelissement aura lieu , sans

suite, mardi 4 juin 1940, à 13 h.
Culte pour la famille à 12 h. 45.
Domicile mortuaire : Châtelard 3,

Peseux.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La Maison Radio-Star , P.-A. Per-
ret , Neuchâtel , a le profond chagrin
d'annoncer le décès du petit

Jacques - Louis DUCOMMUN
fils de son cher et dévoué collabo-
rateur, M. Louis Ducommun.

Neuchâtel , le 3 juin 1940.
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